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se ESSIEVRS, depuis Padue- 
A # Duement du Roy Monfieur 
#2vs mon Filsàcefte Couronne, ie 
me fuis toufiours propofé pour princi- 

pal but de maintenir ce Royaume en 
paix & repos, pendant fon bas aage, 

fçachant par des exemples qui n'y font 
que trop recens & notoires, combien 
les guerres Ciuiles & mefmes durant 

. la minorité des Rois font dommagea- 

bles & perilleufes. De forte que com- 

meje luy ay donné ce Confeil, Fay par 
effet employé tout ce qui a efté en 
. mon pouuoir pour le faire reüflir. Et 
auf toft qu'il s’eft prefenté quelque 
occurrence, dont 1'ay preueu que les 
cffects euffent peu alterer la tranquili- 


‘A 


té Re rtblique. j'ay efte au Di F. sal 
& y ay pourueuauec toute la vigilance 
& folicitude qui ma cfté poflible. Ce 
qu ayant faicten toutes occafions, Ty 
ay mis peine plus qu'ennulle autre, en 
celle qui cit furucnuë au commence- 
ment decelteannee, del efloignement | 
demon Nepueu le Prince de Conde, 
& de toutce quis'elt pañlé en conte | 
quence d'iceluy : parce que affeétiô 
RE ayau public,ie ioiznois encorele 
oin quei'ay de fa perfonne; tellement 
que mondit Sieur & êc Fils, & moy; auos 
incontinant enuoyé vers je par diffe- 
rentes fois & en diuers lieux, & aumef. 
me temps quenous auons entendu ce 
qu’ilnousa faict reprefenter du fubiet 
defon depart, deputémon Coulfn le 
Ducde Va radour & quelquesautres 
du Confeil de môdit Sieur & Fils pour 
venira vne confcréce ainfi queie vous 
ay fait fçauoir.Erapres pluficurs voya- 
ges & 6e cifficulrez ellea en fin efté termi- 


# 


née, en forte que mondit Nepueu & les 
Prinees, O Hciers dela Couronne & au- 


“tres qui l'ontaflhifte,nous ont doné tou- 


teafleurance de leur fidelité & obeiffan- 
ce,& de s'employerauectant d'affetio 


à tout ce qui fera du feruice de mondit 


Sieur & Fils, & du bien & aduantagede 
ceft Eftar quelep ublicen receura l'vti-. 


lité, & nous le contentementquenous 


defñrons, de maniere quetouts foub- 


cons, & defhances doiuent cefler main- 
tenant, & que partant il n'eft plus be. 


‘foing que les habitans des villes conti- 
nuent à faire garde en icelles, & d'en 


em pefcher l'entrée fuiuantles comm. - 
dements que nous leur en auions cy- 


 deuant faits. C'eft paurquoy outre ce 


quele Roy Monfeur mon Filsena ef 
crita plufeurs, Nous auons ordonné 
aux Gouuerneurs & fes Lieutenans 
Generaulxen {es Prouinces, d'aduertir 
en l'eftenduë deleurs charges, ceux qui 
feroient encores en dout::de noftre 
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volonté, qu'ils fe peuuent deformais 
foulager de cefte peine, & quenous 
entendons -que les chofes demeurent 
aux mefmes termes qu’elles eftoient 


auparauant ces mouuements,aufquels 


comme nous n'auons peu mettre fin fr. 


toft quenous l'euflions defré, & que 
ce pendant & à noftre tref-grand re- 


oret le peuplea efté incommodé des 
LS PEUP 


se de guerre : Aufll mon principal 
oing eft maintenant de pourueoir 
qu'ils {oient promptement licentiez 


detouscoltez, & defiailya fi bon cô-" 


- mencement que l'efi pere queles fubiets 
du Roy Monfeur mon Fils, ne tarde- 
ront gueresa receuoir le foulagement 
qu'ilsatrendent, & que le Roy Mon- 
dit Sieur & Fils & moyauons tantdefi- 


ré,que pour y pourueoir nous auons 
laiflé en arriere toutes autres confide- 


rations qui nous euffent peu retenir: 
mais ie n'auray point deregret aux pel- 
nes quel2y euës, & àtoutceque nous 


_auons fait pourcefujeét, fi Dieunous 
_ fair la grace de continuer vn bon & af- 
féüré repos à la France,commeie l'efpe- 
re, & que mondit Nepueu & les autres 
perfutent en la bonnerefolution en la- 
quelle ils nous ont teélmoigné d eftre 
depuis luy auoir accordé les articles ar- 
reftez en ladite conference , aufquels 
mon Nepueu le Duc de Vendofme eft 
compris : mais comme il eft efloigné 
nous n'auons encores affeurance de fa 
partdecequ'ifeta, & routesfois nous 
ne doutons poiat qu'ilne fe confor- 
me ce qui a efté dit pour fon regard, 
nous en ferons dans peu deiours efclar- 
cis, & iufques alors nous referuerons 
en tous cas quelques forces pour y. 
pourueoir par celte voyes'ilenelt be- 
foin. Cependant jay voulu vous faire 
cefte lettre pour vousinformer de l'E- 
ftacauquel fonta prefentles affaires, & 
vous afieurer queleRoy MonditSieur 
&c Fils, & moy ,auons tout contente- 
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ment du bon deuoir que vous auez 
faiét en ces oceafions, pour maintenir 
fonauthorité, & contribuer ce qui dé 
pendoit de vous,au bien de fon feruice, 
&lerepos de fes fubjets, & que nous 
en conferucrons à iamais la fouuenan- 
ce. Priant Dieu, Meflieurs, qu'il vous 
ait en fa faincte & digne garde. Efcrie 
à Paris le dernier iour de May, mil fix 

cens quatorze, | 


EN 
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